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Le plancton gélatineux

-méduses
-siphonophores

-cténaires ou cténophores

Cnidaires

-appendiculaires
-thaliacés (salpes, dolioles, pyrosomes)
-ascidies

-chaetognathes

Tuniciers



-Les cténaires diffèrent entre autres des cnidaires par la p résence de
cellules collantes (colloblastes) au lieu de cellules urti cantes (cnidocytes) et
par le fait qu'ils sont hermaphrodites

Différences Cnidaires/Cténaires

ColloblastesColloblastes

CnidoblasteCnidoblaste

CnidairesCnidaires

Méduses

Gamètes

Planula

Polype

Oeuf



Les problèmes causés

Méduse d’Echizen au Japon
2m d’envergure pour un poids de 200kg



En bref : une déferlante de méduses dévaste
un élevage de saumon irlandais

25/11/2007

C’est par milliards que des méduses ont
envahi un élevage de saumons en Irlande,
décimant plus de cent mille poissons.
L’entreprise est au bord de la ruine et on
s’étonne encore de l’ampleur de cette horde. Pelagia noctiluca

Les méduses s'installent
durablement en Méditerranéedurablement en Méditerranée

Le Figaro-13/07/2008
Certaines stations balnéaires tentent de réagir en installant des filets
antiméduses. La technique est relativement nouvelle. La Lyonnaise des eaux
est une des entreprises qui a mis au point ces filets extrêmement visibles et à
grosses mailles «afin qu'aucun organisme vivant ne puisse se prendre
dedans»….
Une surface équivalente à une piscine olympique est ainsi protégée, le filet
étant placé de telle façon qu'il renvoie les méduses vers le large. Plusieurs
municipalités ont choisi cette option. En 2006, la municipalité de Cannes a
ramassé durant l'été pas moins de dix tonnes de méduses. Et il ne s'agissait
que de celles s'étant échouées sur la plage.



Les méduses colonisent la Méditerranée
Pour faire face à la prolifération de ces organismes
urticants, les communes doivent protéger leurs plages .

25/07/2009- La tribune de Genève

Des filets antiméduses
La Côte d’Azur est particulièrement touchée. «Nice, Monaco,
Cannes et Antibes sont sans doute les régions les plus
exposées. Les vents poussent les méduses vers leurs côtes»,exposées. Les vents poussent les méduses vers leurs côtes»,
Les stations méditerranéennes s’inquiètent à juste titre de ce
fléau car c’est la première région touristique du monde: 220
millions de touristes par an.
La solution? Des «filets antiméduses.» Déjà parés, Cannes,
Sainte-Maxime, Monaco et Antibes accueilleront les touristes en
paix. Une solution efficace mais chère! 15 000euros par
installation. Un lourd investissement, oui, mais qui devrait
générer des retombées économiques non négligeables. La
sécurité devrait séduire les touristes inquiets.



Contexte scientifique et sociétal

•Le plancton gélatineux est un composant sous étudié du monde pélagique

•Certaines espèces ont la propriété de se développer très vite et de proliférer ,
envahissant lagunes, zones côtières et parfois mers entières

•Cette prolifération est un problème récurrent depuis plusieurs décennies mais•Cette prolifération est un problème récurrent depuis plusieurs décennies mais
qui semble s’être accentué depuis quelques années

•Implication socio-économique très forte sur:

-l’activité touristique: déploiement de moyens très lourds et coûteux

-les pertes importantes pour les piscicultures et les pêcheurs

-le fonctionnement, la production de certaines entreprises industrielles



•Pour quelles raisons doit-on s’inquiéter de la proliférati on des pullulations
de méduses?

-On ne connaît pas exactement les causes de ces proliférations

-Répondent très bien aux forçages anthropiques

-Possèdent peu de prédateurs supérieurs permettant de réguler leurs
populations

-Sont en compétition avec les poissons pour la prédation sur le
zooplancton et sont aussi des prédateurs d’œufs et de larves de poissonszooplancton et sont aussi des prédateurs d’œufs et de larves de poissons

-Ont une grande flexibilité physiologique et une capacité d’adaptation à
des conditions environnementales difficiles

-Peu de connaissances sur le devenir de ces organismes dans
l’écosystème

- Ecophysiologie complexe: Ont un spectre d’alimentation large et varié,
peuvent se nourrir en continu, ont des seuils de satiété très élevés et ont des taux
de croissance importants, différents modes de reproduction au sein du même
groupe, capacité d’autodigestion et de régénération





-10 Septembre 2008: soumission de l’Appel à Manifestation d’Intérêt Liteau 3

-20 Novembre 2008: les instances de Liteau émettent avis et
recommandations

-16 Février 2009: Soumission du projet Liteau- 227 kEuros demandés

Historique et financement du projet

-Mai 2009: Acceptation du financement du projet GELAMED par le
programme Liteau: 191 kEuros

-Juin 2009: Financement complémentaire Fondation TOTAL: 30 kEuros

Démarrage du projet 1er Janvier 2010



Les partenaires et structures associés au projet

Les partenaires scientifiques:
-ECOLAG: Laboratoire ECOsystèmes LAGunaires- UMR5119
-OOB: Laboratoire Arago à Banyuls (Université Paris 6)
-LOPB: Laboratoire d’Océanographie Physique et Biogéochimique de l’Université
de la Méditerranée à Marseille
-LER-LR IFREMER Sète
-LOV: Laboratoire Océanographique de Villefranche-sur-mer

Les partenaires en Sciences humaines:Les partenaires en Sciences humaines:
-PTRMN Unîmes: Le Programme Transversal de Recherche Mémoire,
Représentation, Narration de l’Université de Nîmes (PTRMN Unîmes)-(UM3)

Les partenaires non scientifiques:
-Tour du Valat/ Pôle Relais Lagunes Méditerranéennes
-le Groupement d'intérêt public pour la réhabilitation de l'étang de Berre (GIPREB)

Le porteur du projet est le laboratoire ‘Ecosystèmes Lagunaires’ (ECOLAG), UM2-
CNRS-IFREMER-IRD de Montpellier



Calendrier de travail

AXE 1

Enquêtes socio-économiques
Enquêtes de perception
Vulgarisation des résultats
Communication des résultats
Conseil pour la gestion des lagunes

2010 2011 2012

AXE 2

Prélèvements
Analyses des échantillons
Calibration
Traitement des données
Publication



Bages-Sigean

Thau Berre

** Station Frioul 
Marseille

Nouvelle Station 
Sète Point B 

•Suivi tous les 15 jours pendant 2 ans sur 2 lagunes Thau et Berre avec 2 à 3
stations dans chaque lagune et 4 stations côtières

•Suivi sur Bages-Sigean lorsque les proliférations sont repérées (mai à octobre)

*

AXE 2- Biodiversité et dynamique de population des organismes gélatineux

*

Station MOLA 
Banyuls

MarseilleSète Point B 
Villefranche

*

*
Déterminer les contextes environnementaux 

favorisant les proliférations de gélatineux



Stations lagunaires Thau, Bages-Sigean
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Stations Berre- Marseille

Berre

Côtier

4 Stations



UM2
Laboratoire Arago
COM
LOV

ANNNEE 2010

Semaine 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26
SOLA
Sète
Frioul
Point B
Semaine 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 4849 50 51 52
SOLA
Sète

Stations côtières

Villefranche

Calendrier des prélèvements de 
Zooplancton + des paramètres 
Abiotiques ( Stations SOMLIT)

Ecolag
Banyuls
Marseille

Sète
Frioul
Point B

Semaine 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26
Bages-Sigean
Thau
Berre
Semaine 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 4849 50 51 52
Bages-Sigean
Thau
Berre

Stations lagunaires







Fête de la Science, Nîmes 23 et 24 
Octobre 2010

•Présentation du plancton gélatineux et 
de son impact environnemental.
•Loupe binoculaire à disposition du 
public afin de montrer les polypes 
d’Aurelia aurita.

Workshop de taxonomie, Montpellier, Juin 2010



Echantillonnage

Thau

Bages -Sigean

Matériel et technique de prélèvement identiques aux différentes stations

Bages -Sigean





Paramètres suivis

Biotiques

Diversité bactérienne
Diversité phytoplanctonique
Chla
Diversité microzooplanctonique
Diversité mésozooplantonique
Diversité plancton gélatineux

Abiotiques

Température
O2 dissous
pH
Salinité
Sels nutritifs
Turbidité (Secchi)

+ données vent

-LER-LR IFREMER met à disposition les banques de données déjà existantes

-ECOLAG: en charge de la bancarisation de l'ensemble des données de
diversité et de la gestion de la base de données qui sera disponible pour tous
les partenaires et hébergée sur le site web du RNSM.
Cette base sera publique deux ans après avoir été initiée.

Mise à disposition des données

+ données vent



Workshop identification du plancton gélatineux

Montpellier, les 20, 21 et 22 Juillet 2010

18 participants

Avec la participation de 
Jacqueline Goy – Institut Océanographique de Paris

Objectifs:
-Réunir les partenaires du projet et veiller à harmoniser les listes taxonomiques aux
différentes stations de prélèvementsdifférentes stations de prélèvements

-Profiter de la grande échelle spatiale et de la variabilité des milieux aux stations
d’échantillonnage pour observer sur ces trois jours la plus grande diversité possible (les
responsables aux différentes stations viendront avec des échantillons)

-Valider les identifications par la présence de taxonomistes expérimentés

-Créer une banque de photos pour permettre une identification facilitée des organismes
dans le futur

-Réfléchir à la création et la réalisation de fiches de reconnaissance à l’intention des
gestionnaires et des professionnels





Ephyrule Adulte

Bras 
oraux

Canal 
rectiligne

Canal 
bifurqué

Gonades

Aurelia aurita

• Canaux radiaires rectilignes et bifurqués
• 4 Gonades situées en périphérie de l’estomac dans 

les poches gastriques chez l’adulte
• 8 rhopalies, 4 perradiaires et 4 interradiaires
• 4 longs bras contournés et ondulés
• Taille adulte de 8 à 20 cm environ
• Aussi appelé ‘le trèfle’

Immature

Canal rectiligne: acheminement des aliments de la bouche vers le bord de
l’ombrelle: rôle dans la digestion

Canal bifurqué: acheminement des produits d’excrétion du bord de l’ombrelle
vers la bouche pour libération dans le milieu extérieur

Filaments 
gastriques Bouche

Poche gastrique



Obelia sp.
Bouche

Gonade

-Ombrelle en forme de disque

-Manubrium court et quadrangulaire

-Nombreux tentacules

-Absence de velum

-Gonades sur les canaux radiaires

-Bouche avec 4 lèvres simples perradiaires

-8 statocystes adradiaires chacun avec une concrétion

-Taille adulte: 2 à 6 mm

Ombrelle

Canal 

radiaire



Chelophyes appendiculata

3 crêtes jointives à l’apex

• Nectophore pyramidal avec 3 crêtes jointives à l’apex
• Somatocyste allongé
• Hydroécie prolongée
• Plaque buccale avec deux dents asymétriques
• Taille adulte: ∼2 cm

Hydroécie profonde
Somatocyste allongé

3 crêtes jointives à l’apex

Dents 

assymétriques



Mnemiopsis leidyi
Grand lobe

Individu coloré et fixé 
dans une solution de 

lugol acide

Individus vivants (photos P. Got)

•6 lobes: 2 gros bien visibles, 4 petits moins visibles  (1 gros lobe alterne avec 
2 petits)
•2 rangées de palettes ciliées sur les gros lobes, 1 sur chaque petit
•Espèce particulièrement réfléchissante 
•Taille: jusqu’à 10cm

Petits lobesPalettes ciliées
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Stations  d’échantillonnage THAU

Station 1Station 2
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siphonophore méduse
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Bages-Sigean

Thau
Berre

Remarques



Mnemiopsis leidyi
•Le cténophore Mnemiopsis leidyi
est originaire des estuaires
tempérés et sub-tempérés de la
côte Atlantique d’Amérique du Sud
et du Nord où il est trouvé dans un
nombre très varié de conditions
environnementales

•Entre 2ºC and 32ºC et à des•Entre 2ºC and 32ºC et à des
salinités allant de 2 à 39 g/l.

•peut aussi se développer dans les
eaux chaudes et pauvres en
oxygène (Purcell et al., 2001)

•Néanmoins corrélation entre une
forte croissance de cette espèce et
des teneurs élevés en sel (Jaspers
et al. , 2011)





Chronologie de l’invasion de Mnemiopsis en mer Noire

-Accidentellement introduit en mer Noire au début des années 80 par les eaux
de ballast des pétroliers

-En 1990, la biomasse de Mnemiopsis dans la mer Noire est estimée à un
milliard de tonnes- à peu près l’ équivalent de la biomasse de poissons pêchés
dans tous les océans pendant cette même année.

-Les prises d’anchois ont chuté de 500 000 tonnes au début des années 80 à
100 000 tonnes en 1989

-En 1997, Beroe ovata s’est établi naturellement en Mer Noire (soit par
migration depuis la Méditerranée soit via les eaux de Ballast). L’espèce se
dissémine vite et dès 1999 Beroe se trouve dans toute la région Nord Est de la
mer Noire.

Beroe ovata (à gauche) devorant Mnemiopsis



HELCOM-BSRP Meeting on Ballast Waters (2005)

Summary of M. leidyi 
records from late summer 
2006 to spring 2007 in the 

Baltic Sea

Kube et al. (2007), Aquatic 
Invasions, Volume 2, Issue 2: 

137-145



Prolifération de Mnemiopsis leidyi en mer Caspienne



Figure : Carte de distribution de Mnemiopsis leidyi en Europe avec 

années d’apparition.  (Bertin C., 2011,  Synthèse de données)



Figure 2: Répartition génétique de Mnemiopsis Leidyi . Les diagrammes représentent la fréquence des
allèles de deux loci qui affichent cinq allèles (cercles int érieurs, MnleC1583) et sept allèles (cercles
extérieurs, MnleL13) (Reusch et al., 2010).



La fécondation chez M.leidyi a lieu en pleine eau et donne une larve
caractéristique, la larve cydippide, pélagique. Elle donne un adulte miniature
en seulement 20 heures. Les spécimens adultes se reproduisent tous les 10-
20 jours libérant 100 à 10 000 œufs à chaque fois (Jaspers et al., 2011 ;
Salihoglu et al., 2011)

Figure : Relevé d’une capéchade sur l’étang de

Bages Sigean Septembre 2010, (Photo D. Bonnet)



Anchois

Maquereau

Autres espèces

Variations des abondances d’œufs et d’adultes d’esp èces de 
poissons d’importance économique dans le Nord de la  Mer Noire

Beroe 

(1997)

Beroe 

(1997)

Shiganova & Bulgakova (2000)

Mnemiopsis

(1982)

Mnemiopsis

(1982)



-Prélèvement pour quantification et estimation de la diversité bactérienne et virale
Projet ANR (AQUAPHAGE, écologie virale)
Objectif: valider in situ l'hypothèse du "Killing the Winner", c'est à dire d'un contrôle de la diversité
bactérienne par la lyse virale. Une manifestation de ce concept doit se traduire par une co-variation
temporelle entre la diversité bactérienne et virale. C'est ce qui est exploré sur le suivi annuel. La même
chose est faite dans un lac (Auvergne), un estuaire (La loire) et en eaux côtières (Villefranche).

Responsable ECOLAG: Thierry Bouvier

-Prélèvement pour dosage d’azote total et de phosphore total

Projets s’appuyant sur le monitoring de GELAMED

-Prélèvement pour dosage d’azote total et de phosphore total
Collaboration IFREMER-UM2 à la demande du Réseau Suivi Lagunaire (RSL)
Objectif: Application du modèle LOICZ pur développer un outil d’aide à la gestion (charges maximales
admissibles en N et P en milieu lagunaire)

Responsable ECOLAG: Rutger De Wit

-Prélèvement de la méduse Aurelia aurita pour expérimentation
EC2CO GELPROC (2010-2011)
Objectif: mesures d’abondance et de diversité bactériennes en présence et en absence de plancton
gélatineux, l’effet des exsudats du plancton gélatineux sur le métabolisme bactérien, l’impact du plancton
gélatineux sur les interactions virus-bactéries, devenir de ces organismes gélatineux lorsqu’ils meurent et se
décomposent dans la colonne d’eau, en focalisant sur les processus de biodégradation menés par certaines
populations bactériennes.

Responsable ECOLAG: Marc Bouvy



Action 1 : Abondance, activité et diversité bactérienne en p résence et en
absence de plancton gélatineux.

GELPROC 2010

Capéchade remplie de Aurelia aurita

-18 mai avec l’échantillonnage
de 4 stations à Thau et de 2
stations à Bages-Sigean

-9 septembre 2010 à Bages-
Sigean au cours de la
prolifération du cténaire

Capéchade remplie de 
Mnemiopsis ledyi 

Bages Sigean le 21/09/2010

Aurelia aurita
Bages Sigean

prolifération du cténaire
Mnemiopsis leidyi

Action 2 : Effet des exsudats du plancton gélatineux  sur le métabolisme 
bactérien.

Expérience à Thau Sète en mai 2010 avec Aurelia

Suivi pendant 11 jours de l’abondance, la diversité,
l’activité totale, la cultivabilité, l’intégrité
membranaire, le métabolisme carboné des
bactéries, en comparant les réponses avec et
sans plancton gélatineux



GELPROC 2010

2ème expérimentation du 7 septembre au 14 
septembre  à Banyuls avec des Mmeniopsis 
leidyi récoltés à Bages Sigean

Action 2 : Effet des exsudats du plancton gélatineux  sur le métabolisme 
bactérien.

-15 variables mesurées
-disparition nette des cnidaires à T+6 jours
-Les premiers résultats à partir des mesures du-Les premiers résultats à partir des mesures du
métabolisme carboné (respiration) montrent que le
métabolisme dans les contrôles décroit progressivement
alors que celui en présence des gélatineux baisse
drastiquement dans les 2 premiers jours (moins de
respiration et donc plus d’assimilation liée aux exsudats)
puis augmente fortement à partir de 3 jours d’incubation.
Ces résultats suggèrent que la qualité des exsudats
permet aux bactéries d’avoir un rendement énergétique
très positif pour l’assimilation (grande efficacité de
conversion), qui redevient normal, voire négatif à la fin de
l’expérimentation.



Action 3 : Devenir de la matière organique des gélatineux à la fin des
proliférations.

GELPROC 2010

-Réalisée à Banyuls /mer en octobre 2010
-suivi de 22 jours (0,1,2,4,8,15, 22 jours)
-9 mésocosmes de 10 litres seront remplis avec de l’eau de Bages-
Sigean filtrée sous 1 µm
-Ajout de broyats de d’Aurelia aurita (3 bacs) et de Mmeniopsis leidyi (3
bacs) sera rajoutée dans les mésocosmes à gélatineux, 3 autresbacs) sera rajoutée dans les mésocosmes à gélatineux, 3 autres
mésocosmes étant les contrôles.
-Les mésocosmes maintenus à l’obscurité à température constante
(18°C) avec une agitation magnétique
-La matière organique au départ sera caractérisée par les analyses du
COD, NOD, POD, acides aminés, CDOM (abs/fluo), NO3, NO2, PO4,
NH4 , les protéines (méthode Bradford), les sucres (méthode Dubois).



Causes et conséquences des 
proliférations d’organismes en 

Animation scientifique 
sur les écosystèmes marins et l’appauvrissement des océans

M.E.E.D.D.A.T

Projet de 18 mois débutant au 1er janvier 2011 (80 Keuros)

proliférations d’organismes en 
milieu lagunaire et côtier

LOG – Laboratoire d’Océanologie et de Géosciences

Bureau d’études BIOTOPE

Laboratoire ECOLAG - "Ecosystèmes lagunaires"



ENVIRONNEMENTENVIRONNEMENTENVIRONNEMENT

Afin de mieux comprendre les causes et les conséquences des 
proliférations, il faut nécessairement mener des réflexions scientifiques sur 
les thématiques suivantes : 
-Identifier les forçages environnementaux déclenchant ou favorisant les 
proliférations
-Quantifier l’effet des proliférations sur la biodiversité des écosystèmes
-Etudier le rôle de la biodiversité dans le succès ou non des proliférations 
des espèces natives et invasives 
-Déterminer l’impact des proliférations sur les services écosystémiques.

PROLIFERATIONS
-espèces exotiques

-espèces natives

BIODIVERSITE

ENVIRONNEMENT

SERVICES 
ECOSYSTEMIQUES

PROLIFERATIONS
-espèces exotiques

-espèces natives

BIODIVERSITE

ENVIRONNEMENT

SERVICES 
ECOSYSTEMIQUES

PROLIFERATIONS
-espèces exotiques

-espèces natives

BIODIVERSITE

ENVIRONNEMENT

SERVICES 
ECOSYSTEMIQUES



Séminaire scientifique de 3 jours n°1 (S1 : organisé par ECOLAG)
Causes et conséquences des proliférations d’organismes en milieu lagunaire et côtier

Séminaire scientifique de 2 jours n°2 (S2 : organisé  par le LOG)
Importance des phénomènes d'efflorescences phytoplanctoniques dans la 

structuration et le fonctionnement des écosystèmes marins côtiers en 
MancheManche

Séminaire scientifique de 3 jours n°3 (S3 : organisé par LE LOG)
Fluctuations et extrêmes dans l’abondance d’organismes marins en milieu 

côtier : comparaisons et modélisations



Forum d’échanges thématiques scientifiques/ acteurs  du milieu marin n°1 
– sur une journée
(FA1 : ECOLAG)

Proposition : Influence des proliférations sur les services écosystémiques en 
Région Languedoc Roussillon

Forum d’échanges thématiques scientifiques/ acteurs  du milieu marin n°2 –
sur deux journées 
(FA2 : ECOLAG)  

Proposition : Comparaison des épisodes de proliférations dans des écosystèmes Proposition : Comparaison des épisodes de proliférations dans des écosystèmes 
contrastés : L’Atlantique Nord et la Méditerranée.

Forum d’échanges thématiques scientifiques/ acteurs  du milieu marin n°3 –
sur une journée

(FA3 : LOG)
Proposition : Espèces invasives et mortalités massives : quelles nuisances pour 
les différentes usagers des milieux littoraux et côtières ? ou Extrêmes, espèces 

invasives et résilience ou encore sur la thématique de la valorisation / remédiation / 
politique de gestion ...





Perspectives

-Collaboration franco-tunisienne (Baie de Bizerte)

-Financement de la partie processus-écophysiologie et modélisation

-Élevages en conditions contrôlées d’Aurelia et de Mnemiopsis sur Sète
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Introduction

What is it?

Plankton :

51

Gelatinous : • Absence of cuticule

• 95% of water

• Macro zooplankton

• Bloom



Introduction

6 Classes :

Medusae Appendicularians
Chaetognaths

52

Medusae

Ctenophores

Appendicularians

Siphonophores Thaliaceans



Introduction

Current problems :  
���� populations size and 

range of  distribution

���� of blooms frequency

53

���� of blooms frequency



Consequences : 

54
Fishing, tourism, electrical power station, …



Origines ?

Introduction
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� Competition
� Predation



GELAMED : (2010-2012)

Introduction
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Monitoring 
populations on the 

French 
Mediterranean Coast



Monitoring in Thau in 2010:

� Species Richness
� Relation between abondance and environmental parameters
� Aurelia aurita population dynamics

Introduction
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Sampling

Multiparameters probe Nutrients + Chlorophyll a
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Zooplankton Formol 4%

• Determination & Counts
• For Aurelia aurita :

Bell measurement of all the individuals



Species richness and abundance
Medusae Appendicularians

Medusae Appendicularians
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Medusae
App. + Siphonophores

Siphonophores
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Correlations between total gelatinous plankton/envi ronment

NH4 : r= -0.46 (*)

Temperature : r= 0.67 (***)
NO2 : r= -0.70 (***)

p<0.05 : (*)
p<0.01 : (**)
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Chlorophyll a : r= -0.43 (*)
Salinity : r= 0.45 (*)

NO3 : r= -0.46 (*)
Temperature : r= 0.63 (**)

NO2 : r= -0.62 (**)
NO3 : r= -0.69 (***)

p<0.01 : (**)
p<0.001 : (***)



Correlations abundance/environnement

Salinity : r<0 (*)

p<0.05 : (*)
p<0.01 : (**)

• total medusae
• total Aurelia aurita 
• Ephyrae 

Abundance : 
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p<0.01 : (**)
p<0.001 : (***)



Aurelia aurita life cycle

Sexual reproduction
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http://www.mer-littoral.org/05/img/reproduction-scyphozoaires.gif

Strobilation

planula

ephyra



Aurelia aurita abundance

ephyra

ephyra

adult

adult
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ephyra
adult
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Aurelia aurita Abundance

ephyra

ephyra

adult
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ephyra
adult
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Dominant wind: N/W
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Aurelia aurita size

r= -1.4mm/d 
( -18.8%)

Planulas
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)
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r= +0.04 mm/d

r= +4.5 mm/d

Planulas

B
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l d
ia

m
et

er
 (

cm
)

Time



Aurelia aurita size

r=0.84
p<0.01
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∆T= -5°C
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12

Polyp growth
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Conclusion

January May End May

sexual

fixation
strobilation

End October November

Temperature
Mesozoo

∆T= -5°C
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Gelatinous organisms present:
• in the lagoon (medusae + appendicularians)
• at the coastal station (siphonophores)

No exchange between 
the sea and the lagoon

Environmental parameters:
• Abundances positively correlated to temperature
• Role of Salinity in medusae dynamics ?

Still to investigate:
• Reasons for A. aurita brutal disappearance in May 
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Seasonal changes in the population dynamics of Aurelia aurita in Thau 
lagoon.

Etude des changements saisonniers de la dynamique d e population 
d’Aurelia aurita dans la lagune de Thau.
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Figure 1: a- Abondance d’Aurelia aurita (ind. 100m-3) dans la lagune de Thau.
b-Partie pélagique du cycle de vie d’Aurelia aurita.
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(2010)
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Figure 2: Distribution des fréquences cumulées (CFD) des variables définissant l’habitat :
en haut la température, en bas la salinité. Les CFD non pondérés sont représentés par
une ligne épaisse, les CFD pondérés par une ligne pointillée ; Les aires grises
représentent la différence absolue entre les CFD non pondérés et pondérés.



Figure 3: Fenêtres de distribution d’A. aurita en fonction de la température et de la
salinité dans 3 lagunes Méditerranéennes: Berre (M), Bizerte (B) et Thau (T).
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Figure 3: Relevé d’une 
capéchade sur l’étang 

de Bages Sigean 
Septembre 2010, (Photo 

D. Bonnet)
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Apparition pour la première fois sur la lagune de Biguglia 
près de Bastia (North of Corsica) en Octobre 2011. Très 
forte prolifération



Résultats 
MArseille
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Station centrale de l'étang de Berre
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Alors que Mnemiopsis leidyi semble être pérenne dans la région 
centrale de l’étang de Berre en 2010, Aurelia aurita disparaît de la 
colonne d’eau à la fin du mois de mai. Le maximum d’abondance 
d’A. aurita est observé en janvier (14 ind. 100m-3) (il s’agit 
probablement d’éphyrules) et un deuxième pic est observé à la fin 
mai (7 ind. 100m-3) (il s’agit alors probablement d’individus 
matures). Les abondances sont relativement faibles en 
comparaison avec les observations faites sur l’étang de Thau où les 
abondances observées sont supérieures d’un ordre de grandeur.


